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filming contract.apacifications.

Original copies in printed papar covara ara filmad

baginning with tha front covar and anding on
fha last paga with a printad or illuatratad impraa-

aion. or tha back covar whan appropriata. All

othar original cdpias ara filmad baginning on tha
firat paga with a printad or illuatratad Impras-

aion. and anding on tha last paga with a printad

or illuatratad imprassion.

Tha laat racordad frama on aach microficha

ahall contain tha symbol ^^ (moaning "CON-
TINUED"), or tha symbol (moaning "END"),
.whichavar applias.

L'aiamplaira fiimA fut raproduit gricai la

'gih4rosit6 da: '^

Soefete'du Nusee ^ t» -

dii Seafiwlre de Quebec ^,;"-' f

Las imagas si^ivantas onf^t* raproduitas avec la

plus grand soin. compta tanu da la condition at
da la nattat« da I'anamplaira fiimi.^t an
conformit* avac las conditions du contrat da
filmaga. ^

.

Las axamplairas originaux dont la couvartura an
papiar ast ImprimAa sont filmis •n commandant
par la prarf#r plat at,an tarminant soit par la

darniira pagf qui comporta unm amprainta
d'imprassion ou d'illustration. aoit par la sacond
plat, a^lon lo cas. Tous las autras axampl^jfas
originaux aont filmiM 9n commanQant"^r-la
prami*ra paga qui icomporto una amprainta ~

d'imprassion ou d'illustration at an tarminant par
la darnlAra paga qui comporta una taila

amprainta.
,

Un das symbolas suivants appafaftra iur la /
darpiira imaga da Chaqua microficha. salon la -

cas: la symbols -^> signifia ^"A SUIVRE". la

aymbola V signifia "FIN". ^'

Mapa. platas. charu. ate. may ba filmad at

diffarant raduction ratios. Thosa too larga to ba
ontiroly included in ona axposura ara filmad

baginning in tha uppar laft hand comor. laft to

right and top to bottom, as many frames as

required. The following diegrams illustrate the

method:

Les cartas, planches, tebleaux. etc.'. pauvant Atra
filmis A das taux de reduction diffArentS/

Lorsque le document est trop grand pour Atra
reproduit en un soul clichi. il ast filmA A partir

da Tangle aupAriaur gauche, de gauche A ^roite.

at da haut en bas. en prenant la nombra
d'imagas nAcessaira. Las diagrammas iuivants
illustrant la mAthoda.
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*> circonflexe;
.^•«

%ies accens in^Uent une grande dif-

fcji^^^ dam^ la iiiahiere ddnt oi^ pro^
nonc^ les ^leltres siir lasquclles its

SQip^f'placf^j ain^i ron oiivre beau-
coup plus la bouche pour prononccr
.Pedu nt^ifiM^oe^x <fue pour p^^
*Srfiii dti oobl b(mt&. ..

Ve sur lequel on met un accent
aigu s'appelle un f fcrm^; celui sur
lei|uel on place un aecem grav^ &*ap-
pelle UQ € ouyert. i

;

On met Taqcent circonflexe sur Jci
voyelles qu*on pronont^e en appiq
coajme dans les moUil^^
ffit. MNtf, /7i|f,

I
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II y axinq voyelles: a, e, i, o, ii;

)n les appelle vayelles, parce qu'elles

remplisseni seules la voix. > ^^ •

II n*en est pas de m^me des autres

lettres; on lesi^meconsonnes, par-

;« qu*elles n'ont de sonqu'avec une

uilre lettre : ainsi quandon prononce

injtr^e son est le rn^me que s'il y
|a^une4c6ti< .!.,'

•• TRtllA*

Le Trema est un signjB qui averii|.

fjuMI faut pronbncer la voyelle sur la*

(|uelle il se trouve s^r^^iQpt 4l ^^

Icltre qyi suit : ainsi, daii8^)ip<>i ^f^
on prononce harir, paroe qiilil^f^)!?)?

tr^ma, et non 0^Aafr.4jj jrif )i/|i ^j^

L apostrophe se met en m|flt| ^^jW
,

placea une voyelle supprimte,comirie
^ ' ' mots [^arte^^i /fi^^^on , jAr^

*l 6l6 trop dur idb dire ft d*^:LL^^^^
» »=r^;.> »-4»'- *i» ^W^TwpTwTT

' »

4
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Le Trnil d'^Jnion se imel iOlre deux

mais,qwi n-eii foi^c^nt q»rrm: comine

frntefauBi fforierdefrporUi'-crayonr <

^ ^ t^ CetfiHe S6 met ^n bas sous la

leltre c, pour avertir qu*on doit pro-

nonciT ce c comme une «; par exem-

ple, dans legoti.

,M ^ » (UJILLEMETS.

f Les <»iiillfein«l& sont deux virgules

inii mrtfquetil qii« les mots de/ant It^

^Ujds lis se trouvent , sont le Inngage

do quelqu'un qui *n'«sl pas celui qui

l^rkil auparavant : on s*en sert ou-

eore pour fainevconnailre les mots ou

les lignefi qui sont emprunt^s d%n

^iuirc'Tiivfe

>*l'

'«•<

rau-
I • *

V
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IX crochets i elle marque aue <m*

li est renfei'm6 enlre, est detach
I c|qui pr^c^dait et di ie qui jsuit.

, Virgulc, t)6ur «'a^rft^r un peu

; Po^i j5t Virgule, pour s'arr^ter

l^siutage.' ,
' ''

'm- .. V,

: D^x pointiSy pour jft'aiT^ter ^da

ntag^ncore: *"
1

^'

. Point
,
pour s'arrjfeter toiit4-fait

? Point d Interrogatfon, l .
> .

! Point d'Admirsiition ou '^^MdJ
fttion.

Geux qui compbsiiti les livret m
^acent pas tous ces signeSt indiffiireni*

lent -,;/'.--:-
r
---' ^<-\.-

:

La Virff^e marque les difierentes

irties d uiit phrase t o'est-a-dire

,

[un assemblage de mots qui eontrir-

lent i former le m6me sens.

Le Point et Virgule marque que

ptn^n^etA pins enfi^tbmeiiitifiiiit.

Les Deia l^binls inarquent qu'ttue

iaie elt linie, mais^qU'elle d^ll^l
ii{|e phrase composte, ddnt t^utii

lies soot iidqs syen la^-pi
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Pour exprimer des nombres plus

considerables, sans avoir recours k

d'autres caractdres. on est convenu

que dedix unit& onn'enferaitqti line,

i laquelle on donnerait le noiitt dedt-

mane^ etque Ton comptei^it par diiai-

nes comme oh compjf^ psMr unitAs;

c'est'^-dire que l*bii' dirait deux di^

caines, trois,0tc.jusqti'4 ^eofdiz^net;

que pour repr^i^i^ter ces noutelles

unites on emploiefait les monies diif'

fres que pour les unit^ simples , et

qu'on les distinguerait de celles-ci, en

les plaint k leur gauche.

^ Ainsi^ pour repr<^nter trmm^ifUh

ii^^ qtii renfermeiii ivois dizainoe fl

quatlr« uidtd^V 6n esl ^onvanu d'4orire

d4; pour representor totxunito, qui

oontiennent ^in nombre exact de di-

xainc^'Mns auciine unitii, on dcrit60.

Z^ Sii^aue ^ k;fois qu*iln'y a point

SiMMwmW^i .^^ que le nombre six

exprime dbs diiaines.

/Pour fairedes oom()fte8plus etendua>

on ftit^me de fci diiaipito
"^i jj^*?

uniti. qui a le nom <le cenlafi^ifwm
—^ ^



^1

^^

M. — &0--

i I

que dix fois dix font cent; et on pbee
les chiffres qui appartiennen!t 4 ces

oentaines , k la gaudie des dizaines.

: 11 €1(1, e§t de mtoe ^d^^^ que
Lon forme de, dix centaines/ et ain^i

J(e .$(1^6 Y pour tou& les nomhres que
rpn pent iinapinery ,,^ , ^

. , Les principales r^tes du calcut

]^ni; I AddUum.yh. Scmtraciiqn, la

Afti%/icaiio}i, la JDtotsum.

i ^f;.)

Ih^ LADDITION.
-^.

" "f^!.'FaDfan 9 supposons <]ue.tu tires

.^^uelqiies cerises d'une corbeiUa;4[>.oiH*

itaYolricombien tu en auras pris, tudi-

{:,pap exemple. • . • • 4 ceri^'.

?t
plus 3 cerMips

font 9 oeriaai^
t r

-

?• ** • • T i

M \ ' y>-



- ftl—
;-'^-ir^' t

pluflieurs nombres, lei uns aux autras,

IWr «a connaitre h sbmine |oiale.

• ''51?". ^:

/

XJL SOCfTtACTION. |v ,

Supposons que tu n'aies pris que
censes, et que tii eh remettrais 4
ynAitn jfwi^tera-t-in >

rises;

6te. . ; 4 cerisei^v

... 1 ;' 4 ((•' *•'.,

restent. 8 cerisesJ

Aiisiy par la soustractiony on Ate un
loindrenombr^ d'utiplus grand^pour
rafoir ce qu'il cb re^te^^ ^'

;^,; 7 LI MlJ^TiniCATIOlf,
v^f )

Si je te dohne 45 cerises par jobr,
rnbfen ^n maugeras-tu en 4joui^s?

[^.'^f^idpiie/'f',^ i»' ^" ^'^^

c'esl-i-dire cpmpte
4 fois 15.

'' ^

.V

trouveras. .... 60 cerises;

La^ multiplication consistc done §

%.



'^^j5«^«iYJJ5^^|[^'5^*«™^Ji»f»p,-iif>St ."Plt^w

multiplier deux nottibnis Tun par

raiiire, pool' tr^Veriiii iroisi^nfie lioih-

bre, qAi coniiiiiiiiijle piteiiiiet aotantj

de foift qu'il y a d unites dans le se-

Aiy^'

>
l4 j^Ms^^

y»;.^

^'o.r

Si par hasard il ne if^tait, trou^

dans la carbeiUe que 30 cerises , etl

qu'il feiljt llllu les partager entre «

personnes, c^l)i)bi0 ct^||U|fi,personnc

Ml aurait-'eUe eii? , :

r ?f

^
, .

^ I
donne 5.

Chaque persdiitie aurait done tn

f BlrWfWft deJa dififiioii ^, i^mmt
tu VQis, Jfi partager .un«Qiobre«|

autant df pai^ti^ quii y a d'uBir

dans cddi paf l^aud.^n U dmse.
,N^J|p-

L
<i»

.



^ff^m,,t^^r.

Tun par
I

si^nfkeiioih-

uiet aotanti

dans le.se-

.' < i t' CHIFFRES ARABES ET »
,_ rt-f-.;;

tait trouvi ^ .
" -'*'-,

cerises, et
^

.

;er entre> ,•-*%.
A V

(g^personnc

deux

1 I

» 1
• .:f^-'-'-r iroii ' ^

i

S 1

quatre

«nq -
six-'- -..x

4 1

1 ]

;doiieeiil sepl •

huit ' / V
7,. .1

8 1

nombre ei

a d*uBitii

i dWise.

neuf ,,,>'? '^U--'

dix 7 '

ooze '

douzrn- .
-

• 1

it ^
' .1.

.•
' r treize. -:>''•

--f. : iS 1

: • -> -r Anfkfftii*<vl'

"

HI '

u
quinze Li; ^ r •

seize—^"- -it:

:

- »

ZVI
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M-
dix-sept a
dix-huit 18

T dix-rieuf 7 i9
ingt 20
ingt-et-un . 21
vingt-deux ,22

^\ Ti^gt-tfois
'

23
vingt-quatre 24

, ringt-^jinq 25
-* vingl.«ix . , 26
Tingt-sept 27

' vingt^uit ^' 28
ringt-neuf; 29
trente . v ^ 30
trente-et-tfh 31
trente-deut - 32

I jlrente-trois 33
"^^/Irente-qiritrft 34

!
r irentc-ciii^

J
35

irentc-six^^ '' 36
/ Hrente-sept * 37

trente-huic ^^ 38
ircnjp-neiif -*^ 39
quirantiel ^ 40

XVIII

XIX
XX

' XXI
XXII
XXIII

XXIV
XXV
XXVI
XXVII
XXVIII
XXIX o

XXX /

\XXI ;

\XXII^
xxxiii /

XXXIV i

XXXV* K
xxxvi»^
XXXVII it

XXXVIIl-
xxxixiK^M
XL :-d^^

<|uarintiiiJet*u% 41 XLl

qvartiitt^ux^"

;t.
'

.-Aiii
'-

42 XLII t. nni
*f.^- r^

'^.

:fi...£^.
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txxiv
LXXV*
[XXVI
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,
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ATIS

•finii dbriiieii.

1^
I. Re tour nez de FIE-

cole a la mai son, sans

vous'ar re ter par les rues,

modes lemen ^:rVst-a-dire

sans cri er uioffen ser per-

son ne. Au qon trai re, si

Fon vous offense, en du-
rez-le pour Fa mourde no-
tre Sei gneur, et di tes en
vous-roe me : Dieu vOus



Ion nc la grk ce *de vou«

re peri tir Ae'\6tr6 fad te,

iric ie votis iilii'iaoii^t^^ #

tjb le r e, dfe di¥e

fb les mes si^ iip tesi

" fe atiifui^^iAdWbri

Jhtonnete. . >

^ ^ Qiiarid y^W^ p^^z
de irarit qiifel^tlfe GW)i:i ou

truel cWi« I ma^dfe ltd trie

Ser^netf^^W la Ttfes

Sain t^ •pgcJ 'tiu'des

Saints, fai tes une res;^<fe-

lu eu se
*



^9k

.^^ Quand V0U5 ren-

aoa nc oe yo tre cdii liais-

san 0^9 sa lu e^A^ le pi^
Wer par ce que c'est<W

ne ac ti on d^u mi li t&

,
^
^. 3a lu^ |<Bs per son-

vm selon la qou tu merdu
li eu et Fins true ti on
^'on y9jus a^j^f^,4qn|nee.

1^ 6. Quaiid;\^QUs entrerez

i^kfc? yftUf, Qu dans quel-

q^e autre^R^ai^m^^ Inez

-V-
;_^- %

t:
"



'#S.

— 5» —

leu. auD
je ment die i^

\ ^ i. ._ .t

it^j:iez4e d^e^^oii^jb^

iir.
\

* A

8. Quand ,YOi;^,Hliri|9z

des per|^9ii,i»(^$jqtti ^^t

arleur age, &Qitpai;J^r

jaract^fe, f|iit6^e.^^<

|ours avec re^ geipi,
,4jf;^^.

lit a pro p§(S Jles gnati-

catipps dfi I5wifl4pipi',

adanje, ^tq., s^jd^ft^ji'^ii

[OQs:in tec,i:o.|^ H^ , ; j,,^ ^;

oir siir yopg yom cpgi,
e^^r Buui dent quf1 qqieo^ se

'I I
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p i&inent

com viAn dait de d

Fes

es

bi

/mm
C"": patbleuP^
4:'Lr- ac

44

»*

t se, Oflt
mc

11. Q

n
!

•'

c^Iji d<

"!5;i'.

ijtfS'sSH^. 1IE*S?

1^

un

-x'



rtn^^H Fee b^soiii de i>reEi dre

ft
>?OUiJ

e di r

|yi0i que ' cfto sfe en-tFc

e^ re jias, yous fe rez

bi eiy de lii re^ ati pA ra-

^^
€Qm m& se rait^ <G(el 1^?(»:

d^ qui mon|Meiii^ei^ •

62^ P^JibJ'^ l|i^ ^Toiit^s i»^ Ibisi j^pw^

ivfe*^oJ u ne in cliiia}!;ix>ares

iai;«ir«diinlta eu. se. .^ *•-.. v :•
• %" -l^km^

ct

ta eu se.

y.Gai^M lii1 en,

m^
V:



;wy*, .

I' '

A

^u Jtii t^e men^ ce qu on

aii ra servi, elme me^QVS

y i ISLQaandonvouscloii-

We ra cniel tjue cho se, rte-

%# Jj-eaM^ a vec res pect, et

ji^ iriierciez celui 6u eel le

Wui tou* I'aura don ne.

' 16. t^e vous assey ez

riint a ^^ble si Tdn oi

riiusT invile.

..i7.|tfangez e^MVeii

< , pient, sans avidite et s^sj

...execs, .•:-:-:-'

/ ,'Si^-



18. A la %. 4« chaque
re pas di^es (deyo te ment
leM^i^ ces^ en^^s te sa (u ^

e^Tp^ p©C tu eu spmeni les

|)ersbn*ies ayec lesquy-
fes vouki. i \ez piris vo tre

ceiiA/qUi vqus oot'iir vi t^

y. rse spr lez ppiot devn>r

voirejnaii soil gans en
irian der et sans en a voir
ob te ni| m pei>mis SI ptk

ne Chans, car ils pen vei^t

\

si'»".»j''» •

... J,



fvi i-Z^,

— ©• —

%
. /
/

It

"iiL Quand Yous au rex

^ priin t^ quel que cho-

se; reii dez-le au plus tot, el

n?ai ten dez pas quon

voiis le demande.

22. Xorsque vou s a

1^ ajarler a -quel que

personne^^^^ f
qiii se ra oc cu pee, pre-

senteJ^Vpus a vec res pec^,

^at ten ilez qu'el le ait

l^lbisir de Vcrtisp^^

^ qu'el le voiis de inan

<i# ce due vous lui you

re prew 4EI#^

J
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v 'H
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^" ." ^

.
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"' ' - >

quel que a yer tissemeiit,

remer^iezrle avec hii-

mi h t4 ;•
.. .^ ^:..":• '

--

24 Netutoye?5persQlv
e,llon pasmem

vi teurs, les ser van tes et

25^ Al Jez 01 de vaiit de

jl^^x qm en tireiit chez

vous,^oiir les salu er^

2j6.^ quel quVn de
ceiiit de la miai son bu kn-

trcf, dit du fait, ein vo tre

pre sen ce, qu.6l que cho-

ke d#tiaaLl a pMpbs et' ibi^

digne tftm^ i^^ t^

"' .\j



/ ''•61 -

^ ' l>

iiielapeJrtetiue'voU!»«n

J-^res sen lez.A_^-^JL,^:,^_^^

27. Q"?nd les paii vres

^crq^jeniliva^retxor.

iejinez Yptn? pere^u

yo tre luere, pu<^!» cn^^i

qui vbus demeiiW dd

iUr^iret?um6aepour
Ta mpur df,

Pieu ; taites^

U-l«ur vousrme me lora

,28. Le spir, avant d

^us al ler cou cher, a

Iriaivoir soui^ai^gl

oaioir a vos parens o

>ii tres^ iriet teg-YOtts a ga
' volreW

IT*'*.*. * **

aouxaupres
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/

nis »*fi

u Vres

*e ppr-

re ^u
xcfi6z

rez d(^

. s

'Me

\.--''

ou de vant quel que iina-

gfe, Jet di tes vb ire t*ri ire

tt on. En siii te Bi^h^iE- de
I'eaii b^iii l^ ^t^ tes^ Ife

sf|iife de ik s^lte C$it!ii

stli'fbus fet sui^ %ci ti^IiL

de Ja Crok^et ^ taut ha^

biH(4i infettes^b^s i ge-

6a^, allies ^¥b%i
nienV FarM e re^dU ma-
Ein. Eiv sM' te' sbialiaitcz

T^ -#-

r^ t

'.\ \ V
otii^ a vbi fli^teiis

it ahi tres per sbii n^s de
la'iriaisbii/. '^'J:.;':v' ./' :^'

.;vt , 3^^? ;
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-i^ni
30. Tous les /foiirs si

dez la sainte Messe de-

tjcf t^ luent; . pri ez pour

yi yans et

morts, a,ye4 ^evotioa.

. ; i3I.. C ^sl u ne sam tp

pra ti que ae di re 1v^/j-

/jX5 fl

et lie soir

t2.

e i^atiii) a mi di

k • f-
,•.*' /'.=-,'

(dZi . tQU joups

nrnt a al ler a Te co le, et

ap,|)i^|ppt : SOI gpeu se-

ment les cho ses cfue vos

mai |re^ ypus eu sei gnenfe

s<|y ez^jgur^ b b^is
>n.«X C^^'

i>a n t et res pec|;ii en\; t:—

r
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33. Gar difz^yoiis bi en

ma cesoit: ca

m mmm€ints sont lese

fi^n$ an demon qui est

le pere du mensoD ge.

34^ Siir lout gar dez-

[vous de derober aucu-
ne cho se, ni chez vou$
rii ail leijirs

, ^^r ce que
cest of feu sierBieu, c'est

se ren di*e o diieujL a tout

le mon de^ et prekdre le

,
emm d itt;iife liJcTrt in-

|ia me. ^

35. En fin tous vos

ins doi venf ten dre a

-'
..m

/,

V --'y^

..V V'
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I %ow5 ren

-- 1^ —

a gre a
^«

a Di^ui a fin qu

<i|f# Vie ¥dus soyez

pre ser v6 de Ten fer el

re com
leL01

se

^ \
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biearafttiix adlle Mf -f.

L'eniiiit que 1« Seigneur aime,
Q«i 4e bonne More entend m voue ^

Et que ce Dien daigne initrnire loi-mAmei^^^
Loin du mondeHoTii, de touf let dons dee oleni

II ett orn4 <i^i ta naJMtnce;
Bt dll mMfttnt I'ASmdeontagf*nz

'si-J
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NFANif /ob^issez k jos p^rel
el i ws m^^ en ee qui est
selon I^ Seighciur , cai< c^li— est ju$te. E^s^, e. -^ -^

II feut plut^t oWir i^ DieW p^aux
nommes. ilc/. 5. ^ m ^^ > i Ji ,<};]

^^elui qui aime son p6re et sa i^^h^
pws^que luoi, n'e*l ph^ digne de^rfoi.
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>-7»*^

Honerez wire pAre et votre pArc

dlla que vou» soyea heureux , et que

vdu8 wric* long-temps ^r la terre.^

AaucUt^i quiTl'hoiiore point ^on

- et sa m&re. D«tti. 2T^^^ . .^

/wilui qui otttragera. son pire et sd

i^e de paroles est digne de mon^

Cdui qui trappera son p6re et sa

Mon fifisouiagez votre pAre duraiit

sa vieiUesse, el ne I'attristez pas du-

rant sa ^; car li diarUi que vous

aurez eue pour TOtre p*re ne^era

point mise « oubll^ievanr Dieii.

'• .,r. ... •

, 111 eirfant flM> e»t sag© ?i^M«e <^e

WUtesse de «» fl^^fivPwV *Pf %
. Cprriges xotre fib, ifWW wpsole-

», Jel^disneudra les d%es de ^oire

4me. Prcn. 4Q.

LemM rtJWIftS^

liaifc de son ptoe-, mw o»<W 4^' ''|

•
r

1
•

;
•

.



*.7|«^ ^.

soumet iBiil chiiiimeni en devienftra

plus Mge. i^^"|5. ; - ^ ^^

^ Lteiifkpt abandtdni^ 1^ sa voldntii

coUVrira sa m^re de ckAfjasion, et 11

deviepdra insolent Prciff.Wf>< ^*^

Ne rendez pointWtra fib mallre

de se^ actions pendknt qu'il estjeuiii^,

et lie n^gligez point €e qii-il fait et ee

qu*il p^iro. £^1/ 3CK

Instruisez Totre fib et tppliqtei

vous k le former, de peurqu ii ne Vatti

d^honore par sa ^e honlense. SMkl.

30. .'^'';-;^^^;^--:-^;:>>- .,-:, -f'-" ' '

L'ehfatiit qui dSrpbe quelque ehose

k son pire et ii^ nuird^ qui dbt

que^4-|*est pas un p^h^b (Mirtav

erime'^ homicides. Pnm.^.''^
Enfansffl^issez k TOis^iip^rieiiijp;

et soyez scvimis k leurj|^<ires, earioe

ipnt eux qui Tej^lent fmr le ftalut

yos i^es I comme devatit en re
'

(X>mptei Dieija* Hit. 18* t Mi,> il \

^

* Gelui qui aime k kitt f^rb. aime
la science; mais celoi qin bitit let

MPWPP--| ripril^BdMl'<^»;i!Hl?t«<?.

».

' '% V '

t^\.
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h

parwi iw1)i^ cela que^ 1^ hA Hi^jp^atir pas, parce qve
wus/ n'^tes jpias de Dieu. St. Jemy 8.

*; jii ijUflia^e isage, 2^
ineuri^trespeet 9 ceiix :

theveux blanc$. 1.^.13.
pV^quj^ des personnes
s^g«, |>roij!.43,:

, . t

m sjervice lesSmt aUs
^ UQ e8()rit de charity. QiX

Jl Tos fr^res, et k tout le mpiKk.

Edififift^YOtts les uns les autres, reii-

nYou<iiarfait$, 6t exciin^z-y^jas^u

f^%^' JI^^ de^iaitt^ ai^c^ii

.v^l<i|a^Pou8 dbB mauvlises lan^^ 'IBP^ fe« m(idisaii3^em loki

Mon
, MJ^Hc'ii Diou pitiseiir

^"^:>^

prit Q>u8^Ri»ur« d« TOtre Vit , et



v^-^ ^y i

d0^''

tonsente2 jamais au pdclie, et ne tior

\ki jainais les preceptes de la loi du ^

Seigneur noire Dieu. Tobie, ^. ^ . „ .j

Ceux qui cbmmettent Fe p^cfae son!

•nnectiis de leur ^me. Tb6tc^ 1^* ^ \

Evitez 1e mal et iaites leibien. P*.

Celui qui 6ommeHe p6ch6 est en-

fant du Diable, et celui qui est p6 d«

Keu ne ccwitmet point de pech6. 1

fip. St^Jean^Sl - ^

'

T^ch'ez d*avoir la paix ayec tout le \

monde^ et d'ayoir la saintet^, sans la-

^uelle personne n^ verra Dieu. Hd^

Que voire lumi^re iuise dc^vant les

hommies, afin iju^ils voieni vbs bonnes

osmmy et qii'ils en glonfient vo^re
.

f^Pfe^^pt est danHj le ciel. St.Matth, 5.^

piife^outes vos Mictions dans un

iBSprit de,Gfi|riti.'j %. 16.C v

€ Quicoiique s efeve seta abaisse , et

.

|tti6du(|i^e s'bjiyiilie ser^ ^lev6; Si

Cikn duvajfLS ja»iiiS el de Fog
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gueil sGra en abomination devant Dieu

x^ Le jeune homme suit sa premiere
ibie dans la vieillesse m4me, et niB la
quiltera pdnt, JPrw. 22.

Vous aimerei le Seigneur votre
Dieu de lout votre coeur,de toute
Vqtre 4me, et de tout votre esprit.
i^A. 22. i

*^

Vous adorerez le Seigneur votra
leu et ne servirez qui lui seul, St/

Sachez que Dieu vous fera rendre 1
compie, au|%>ur du jugement, de
toutes' les choses qu^ vous atirez fsiites
dans yotce jeunesso. £cc/^. ii.

.
Cmignez Dieu et observez ses coni-

mandemeiis, car Vest \i le tout d«
Jboij^me. Recife. i3. 4

,

Si vous voiyez entrer dans^ vie
eternelle, ^bseVvez mes commande-
niens. St^ Mat^. ijd. V

iS^ ™
Heui^eux ce(i|Jont les imteups etiar

vie sont pures,\etqui se
wy»i4,la loi dl Dieu. JP^.

<«lndttis^'

ff^'f'WWRInWWn''
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//

'^' u ^

Le juste est plus lieureux ^ir§cl^iPfP

q\^^ ayec j^^V^^Wl^ *^^^hiP^-^

vrai que nous somni^s p^^wries., iin^iyi^

ngus aurqRiteaucQup de biep$i$inous

cF^g^p^^Jieii, si iM)us, 60US ^f
gM^d^^^P^ '^^^ ^^% l»^ ^
sons ae bonnes aQtipps*, TcMf^^^ 4.

r^i 0t ce^x qui ai^ndonnpi^ 1^ SSiT «

gneur se^ont;f^A^^^l^s^:/«(3ilfl|•^^ .[

Q^an4|VQUS ^nti^^* 4ani5 lirtj^

I^Tremblez devant m6n sanctuairei

L^wi. 19.^
'. >-.... •..*=, '^ •• » -ijl >•'-> 'j.*'

Dieu , Dieu leperdra. I Cor^l^r



•*• V

} 1*
,;0^

U\

;*H-- \ •

.**^iWjw; ^ prie^K , afin que vous n%

«^ccombiez toas k la tgitation. St.

V he pi-

\.

- M<Jn ffls r avdjz-tous ^ .

^z plus, maisypriez pofur vos fautes

passto alin qtf^lles vous fi^ent par

;^ • Apr^^e vbiis auirez nmffi ei qiie

vous sereiE ralihssi6 , b^n1|^z Iq Sei-

^ gneur votr^ Dieu ,
qui vo

tous tes Wens. IM^^S. /

^ Sditcjiieybusljatigie^

lAiilez;bimez , 6u qui^ue <*ose que||ps

fassS^z, faites lout pour la ^loire de

»^ Dfett^t *^^ noiri de Msus-Ghrist notre

SeJgiietir , en rendaiit grft^ies 2i ISen

* le p^pai^lui. i G»r.i40; >^^ i - ^

- ^i|#e«bHfl4^
'*4id|]terai el^p chariterai leisi louau^es

t daSeigneur, «t il (kioutera ma'^ix.

?^^ Si^fivenez^Yt^usi^^d^ sanctifier le jour

in Sabbat. JS:a:(?rf. 20. .<^ - ^ ^

i^^ Failes de dignes fruits de (iinilelioe.^ — —

—

^
^

^

-
.,

,

..V
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Je vous dis en v6ritd que si vous

ne vous convertissez, vous n'entrerez

point dan^ le royaume des cieux.^_. _
Uattlu m\ .

. .,.,

Si/vous ne faites penitence, vous

perirez tous de la m^me maniere. S<..,
^

Luc, 13..y..r\..,:; -

;,.::.:..,, .•,;,.>; v-.q.;,.,!

Faiies- penitence, et convertissez--^
^

vous, afin qiie vos pech^s §oieot elfa- •

^

ces. Act. 1.4. ::,.. ,;':i..". '^ ., .V .? ..

Si nous confe^spos nos pech^Ct

Dieu est fidele et juste ppur nous ies

pardonner, et pour nous purifier de

toqte iniquity, i J$pUr^^ Si. Jean^ i.^ ,,

^ Neroqgissez point etn'^z po^nt^^

'

honte de confesser ^o^^his/^^JJ^^
vous soumettez point a ipi^$orte^<^
personnes pour le p^i^.^ JScic/^ 4i h\d

Vous aimere^TOtreproi^baijgiij^cofp^^

vous-m^me. Matlli, 22. ^y </^ iV-if ^^

;

lies petits enf^r^Sx n^a.im(^ns (^
nos irercs^de,paroie| ni derUffi^^y
niais par des^ 0%^rjJ»..<rC yMlfiih ^

froii^z les autrtic copima vous vou-

^



Trr mrm-f^mtmiimmr

^ ;8«

driez en 6lr6 traites, car c*est 1^ loule

la Ibiet W^^voiMiQ^lMmih, 1:

"'Vous DC d^/roWez point, et vous

ne d&iwez rie'ii dd^ biehs de voire

prochain. Exod. 30.

^t^rainle du Seigneur est !e com-

mencemeht de la sagesse: lesm^chan^

m^prisent la sagesse et ia science*

Pr. i.
,

•

'^'^* '
'

*
Celui qui m%lde ti'sslge^se et Vitk-

struction est malheureux. &i^. 3.

G'est du Seigneur que vient toute

la sageitoe. EccL ii

'

La sagesse n'entrera point dans

ane fttbe maligne V <^t elfo n'habitera

pdintd^s un coi^ps assujetti au p^ch6.

Pr^ti^jue^ en toutes chokes riiuini-

liti, h douceur et la patience, cin vous

sup^rta^i lies utos I^ atftres avec

ehariti. EpA^e, 4. '

* £oout6f( avec docltit^ ce que Vov

ODQl dit afln die bien' bo'mprendre; a
^^lloiuier tmo ripoiise sage et juste.

. *<v'i {•"/>;
7^



*^

-^--
^ ^e rJpoiidez point aVant que^^Vow

6dout6, el rfinterrompez personnew

milieu de ^ondiscdurs. EdcU ***^ U
* Inslruisez^Vous^ant quede panir.

•Ne jugez i)6lnt' et v6dr^ iertz

poitit jujg^, et ne condamiiez jMiirtt

et vous ne serez point condattnii

^ Mes enfeiisi he parlei point mall^

iitts des autt-es : celui qjbi^edit de «bii

fr6re et qui juge son frere, parte dolii*

treialoi. Sr. Jfl<^<yMe«;f*-
:

;*-'^^

O'life si qtifelqu^n afime la ^ie'^ d*
sire dtie « Jours^^dienl :hfeur<«Wi

quUl em|5fclie sa latigti^ d6 'tt^difrei

et que ses levres ne prononceht faS

despar^leij^tftWnpeuses, Si^ Pierre^ 3.

^;oy^z point l&felies dins tmi%

^^yvl.^ et e^iisertez-^vGus dans blfer-

veur deT^^p^itj ^onsid^rant qu^cOTt

le Seigneur q^ vous^fervez. ^fii; 12^

F^iies^V^c pUi^iriel de Wn ^ur

I A

^-
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Fuyez les disputes et les querelles.

Vous Kie. poi tcrez point de faux
J

wmoignages conire votre prochaip/

, ' > •J "

,

* <

,j Le faux leraoin ne demeurera point
.
fftapiini, et cejluiqui dii des mensonees
perira. Prdi;, 19.

*
-

f^ ,

N'iaveiitez p(^m (le InnsaQtes cO^tlf
totre frere ill contre votre ami, et
doiane?:-vous de gor^ delai^au^n

.

inensQiige. v ^^^^^^

^T^^^^^

^, Aime;^ vos ennemis/lm)t^q^u Wen
ivieeux^ ^ut vous, hafsseritvl|fcisse2
6eux 4|ui parlerit mal de vQusvePpriez
popr ceiix qui -youj^ calomnient. 5^. >

^;^Mj-'',u:\ ..:;,!

We rend^ss J[ peraonncf le mal pour ^**i

le msA.JfUm.^^. , i'i-i

V Que tputevaijifeur, tout enM^rief^
I Tv aient et tout^ colere soient^nnii'';x

d'entre vous. Ephii9..V
A ' Ne- cherthef points vous vengerj

<*[ ^ ^^'^?SS?' P^*"^^ ^'^ souve«ir d^
/ jwjure d^Mlcoropagnons. Uv. id •

*i !'. *
"',;'*».

•. 1

SriT --^;
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0ublie2 tioiites l«s injures que tous

avez revues de voire prochain , et ne

M\m rien i>our vousreii vei^ger. Eccf.

f^e n>ugissez point dedire^ii^v^^ X i;^

•ar il y va de votive salut.
;

Ayez 1e mal en horretir ; et atu^
•hez-you3 forteini»At au bien» JP«. 36/

N'usi^z point de mensonges Jes un«

fnvers les autres. (^loss. 3.

l)q|iniez-vous*de jjar^

jiiensdnges , cat* ffaalntude de mentir ;^|

«st tr^ maayaise. Ecc/. 7^ .-

L6 Seigtieur a eh horrejir le men- .

.|eiiip,etlet6mi(^irompeUiC<Iw>*««^rc v ^

.|es inensonge*; Prm 6^h ^^ S^t; ^

L'6isiv^l6 af^rend ^b^ucqup db ^
mal./£cc/i 93. v'.i;':lV;Vi'':''

'^f^'

>-<:

c
^ Tout paressetix est toujour$!|}auwe

Prov. 21. ' '-^^;vfe//vv-vvVv .-/;•,;.-:

. tlelui^qui'Be veut point travaiHerna

ini6r\te point de towiger. ? Thesf^Z

L^honi'ii[)|' *i^t n^ pour ie irtmH

6amme%iseau pour voler Job, ^

.n-i

I ;,
'•

.r ':

>
'



— w -

Mon fils, nienagez le temps (?t ^A^lez

j
^ Y^ill(yhS el soyons sobres. I-hcss*:^^

IPrenez garde a vous, de peur qii^

vdi^ (Jiteurs he s'appesantissent par

Texc^s des vidnldes et du Vin . & ,| fjm$

m^ rMiRfc*lt*H-tfTTri **-

—

'-H't^iV
^

?^Ji:

f'/-

nui «'

i'"

SLa t^mp6r^noe dans^ leiioiil^ iet dan^

le riianger e$t la sant6 de rftpe. et^

'

: Que pulm^uyais.disc^ur^
de YQtre bouqbei S\aJs ajjf^n ^n

que de bons^t ^e^m^r^^/^ ^^mH^f'

l^tfoi, afia qii^ij^^pirent de la pia^

Ne savea^Qus pfiSHque votre 'coi^ps

^t l^^t^ple du St.-EspHt qm
vjitra et qui Vous a et^ dpniie'de Dieu,

et que vous n*^tes plus h Vouis-tiJ^rticis,

W*V6u^^iiVfez 6td achetAtfu^ grand

prix. Glorifiez-Vous done eft^'poriez

0i^u dans viotpecoBur. i (Oor.^^

Le pattage des impttiiqties s^a

tfap^ jeles daps un 6tang br6lanl de

feu et de Soufre. iipoc*( 21.
,

X
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royaume des Cieux^ittrauGun de cciix

qui c^ommettentJPirboiiiination. Apoa.

Le Sdgaeur a en abomination le^

ccBUrpdrrompu. ¥rm. 41.

ies mauvaises pensees siparent de
lieu. Sd^r. i>;

Veillez sur vous-m^me, moh Ills, ci

abstenez-vous de toute sorte d^impu-

,
Mes tr^ cher§ leiifans

, pupifions-

nous de tout ce qiit'souine le corps et

Tesprit, et travaillcyis de.plus en plus
a notfe sanctiflcadon ^ns la crainte
deDieu. 2.6r. 7. •

, j^#
Je Yous dis de n« point jurer, mais

cbhlenteZ'YODs de dire y.cela est, ou
eela n'est pas; car ce qui est de plus
€^ntdu mal. 5f. MaiiA. 5.

yous rie prendrez pas en vaui le
nom du Seigneur Yolre Dieu; hx le

Seigneur ne tiendra pais pour inno-
eefht celui qui aura pris en vain le

nom du ^eigneur son Dieu. Ex. ^0.

«»

*A.

M

• »^

s'..
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Vbus ne jili*^ez^pdint iiausiemeiA|

en son nom.fLev. id. i

j

Veillez parce que vous ne mez

Je jour ni Vbeureou le lils del hommj

^pdra. St. Malllu %4. I
_

Nous paraitrons lous au tribunals

J^sus-Chrisl, et chacun reniijiaso|np

de ses actions. .Rom. 14,. j I

II est arrete que tous lei honimj

meurent uneseule fois, et itu^nsui

. lis soient juges. Heb. 9. f I

Souvenez:VOUS dans toutes vos aj

tions de votre derhiere fim et vous^

ptehere^ jamais- Ecd. ? . f

/ La mort 4e mechans ^st tres ma

heureuse. Ps. 33, ^ i
, .^ _

Mes tres. chers enfans, ayez spml

iTavailler a voire salut avec craintej

. avec tremblement. Ph,^-

Le paresseux n'a pas voulu tra\

ter a cause du froid, il mendiera

pain pendant l'ete ,^m ^ ^^^

aera nen. Pr- M.
L'ouyrier sujet au vin ne devieni

imais riche> e4 i^i 'i qui n<JgUge
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fausseineiA| pgjjtgg choses, tombera peu-£^-peu« -

' "®^^^ 1 Celui qui aime son Bis le ch4tW
'del"^™""|souvent, afin qu'il art rfegoive de la

• iJj^^®
^uand il sera'^nd, et qu'il

u tribunaLdI n'aille pas mendier aiix portes dm
Biidtiactomptlautres. EccL SL

•^

, le^' honainj

et qu^nsuil

Routes vos aj

Ipl et vousi

€|st tres ma

I •

•-
^ ayez spinl

avec crainte|

3.

ivoulu trai

I mendiera

pia uelui
'

iff tte devienl

qui n^gligej

f\" ^^m.

c ifc.

\

^^M'^<r

-",
'

'>

•^-Ts^:

\ rf,*.;,.

"">•

*»» : n u '^.

,._ i^^ ir>* .

-^ s^

"X.

I'l,

:|
.«!

> *.*.
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COURTES PmM^ DIiaAKT LA MESSE.

r -

Kn entrant ans 1*] _

ijh ce lieu est tdrrible et v^-

jittahhl^€at lei la maison
^dfe i)iea, et la pwte du Ciel

;

e faites, Seigi^ur, que je

sois daits k respeoc, et <fue je irem-
ble a h nede mtre sanctuaire.

"«s



.*<--.

;•.•; de la CIl([^x^!ei;direLrv^^^;^Q;. J. ^^^^^^^^

Mon Die^ , r$p^A(?e;51^ jjr^Oi I'eaii

de votive gr|k;e
, pour me purifier de ^

vry; I
'»>

. Avant qttd la Messe uoii ciiim^nfijie^ ^ / /

Je^iens, o mon Dieu^ p(>up asjwstep

pii-saiBt siieirifie^l 'd0nQW-ttidi>Mre

foiyive^ untambi^vli^deol^

rai p^cli6 , won flieu
, Je ne suis

)as digne de lever les yeux au Ciel,
li deTegarder^votre amei' pourVout
^orer, majs que lous l^s Sjijnts yaus
[M'ient pottr Biw. Ja.;vaus demalijde
5r4ces , d nion picu tC}Ut-puis»a«t

j,

Tm

:V;c.;:

'%.": \;
!"

: tl

*
\
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\

miiii g^ i'**

le pardon de mes pteh^i par Miiuh|
Christ notre Seigneur.

v' :
QaMd le PrMte monle k rAoftel.'

P^re cfleste qui ^tes Dieu, ayez

piii6 de 09119, Filsy R^empteur du

fKionde, qui ^tes Dieu , ayiez piti6 de|

Udiis , Esprit saint , qui ^tes Bieu

,

ayez pjti^ deJAOus. ^

\':K

J

|i,ii Glonk ill Ssieelns. .

le ^0U8 a4or0,^ P^jfe Q^este, YQusj

^es le souverain Seigneur, le ^oi du

Ciel, le iHeu tpitiTpuissant . Je Toqs

adore aussl^o J^sus mon Sauveur,
vous 6tes le si^ul Saint , le seul Sei-

jgneur , le seul Tr^- Haut , avec le

Saint-Esprit en la gloire de Dieu lej

"""'.
.."

;

,;.^„ -*
:.':/v.-:-,;/.;:-.I'lii-i ii'Vf

? " i£. (xu'eo'iitt*- Jei.Oiwiijipifc, ^-^^^X,*^

i

* Died toiit-puismtv fsiites-nous la

grace d*avoir respMtteilem^hl reiri^ii

:. (Id bonnes pens^es, que toutes nbs pa 1

J ro|e$ et nos Actions he tenc^t qu'ii

• t:
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/

v^-;-

ii ',

V-:,
^F-^,

^^•fii^
.:.*'

• .'Seigneur, .^v,../ . .,,,,:^,"7*

d 9wer Totre^inte parole ;* SefJS^

•es pr^ceptes d«s mon enfeiMJc. 'v
' j

•^:

V -i: :.--;h./5;:.:-^

boache aM^coMli., de sorte floe mS
soient r^glfes'pgr votre Evangile. et

ri^t '«•*: ^»j»""pr«t i marcher

:

' \ ; , ... An Credo.
'•- =

'
- r-v-*'-( •,

mo la gr4c^.de TO„^emh^L

'''i.^^£i
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"y^-^ nw

V TntoTen m6me temps que lePr^tre

\ vous offre ee fm ^t ce vin : je vous

offre aussi men corps ; faites qye ce

Lavez-moi, !Seigto6ur, dans lesang^

jip<^i:e^^f*e^

^ obiOiie te Sdgneurr^uiHe redevoir ce

- saint sacrifice pour Baigloii-eiTpotttnion

'
salut, et pourVutiliti de toule son

Anges , en dissat coibmfe eUx , Saint,

Saint, Saint ,flBfc.WSeigneur, le Dieu

'M--
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• eiuplis d{^\

Jr

.-A'v^

votre gli^iMre

Aprcs W Saictui. •

^^n Dieu, defcridez totre figlise

contra tous ses ennemisvjsibleset in-

visibles, conduisez, par voire gr^ce,

not^e Saint Pere! le Pape, Monsei^

gneuf ;iotre Ev6que, et les autres pas-

leurs i qui vous avez confi6 le soin

des dm^sv Conservez la Reine, b^nis-

' sez i mo$v parens , mes bienfaiteurs et

ines amis , et pai'ticulierement N

.

tlfat^ ici fensermtxpers&Mutfourm»one$tol>Ugi

dernier.
"

\

-'..•.

,.,:,^C^, ilO.'i. ;.;.; ..•:: ol;-. /'f,: /,.>• J- m....« m; ..

< V ! Avant la .Coiis6oT»tW ; j [

Wik voiiii t)i^oris ^ i5eigneur> que

votre JTist6 colore 6tant apais^e , vous

receviiz favbratblemeni rx>iffrand6 que

ndus altons tousf jpr&eWcar y^
doiii^z-

iious la paix peiiddit le re^te« nos

-.Ijours , et mettei^flcJiis ati nombre de

, vos,musy:/^^^':'";':.H:::;(-^^

> , A fEl4yation4c| 1ft Sainte Hostiei

\''f' ,^V
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Sauyeur; jo lo crois, parcje que vous

I'avez (lit; j'tidorc ce corps sacr6 jtyec

aiVe humility piofonde, elje I'offre ^

voire Pere pour mon salut?\
\,-

A rElcvation du CaliceJ \

* -

O precieux sang, qui avez et6 r6-

paiidu pour nous sur la crok, je vous
adore, jo vous crois veritaWement dans
ce calico, je suis pr6t a repandre mon
safng pour famour de vous, guerissez-
moi, puriuez^moi.

,
•

.
"

*.'.''

Aprfea rElcvation.

"

Faites-moi la gr^ce, 6 mon Dieu,
de nie souvenir toujours que ce corps
sacre, qui est maintenant present sur
rautel, a 6te livri 4 la mort, et que ce
divin sang, qui est dans le precieux
calice, a el6 r^pandu pour mon salut,

afin que je vous«erve toute ma vie
avec ardeur

5 souvetirez-tous aussi de
cetle mort , afin que vo^me pardon-
niez mes p^ch6s avec misfericorde.

An Memento des IkJorts.

SouT«nez-vous , Sei



^yi^e^^^pw

que vous

sacr6 jtyec

ie I'offre ^

i]c,jevous

ment dans

indremon
guerissez-

ion Dieu,

e ce corps

resent sur

et que ce

pr^cieux

Qon salut,

te ma vie

aussi de

e pardon-

corde.

'
.' .'

.
/^

r deN^os

~9J —
y-

senriteurs et de vos servanjtcs qui

sont morls dans la foi, et qui torment

du sommeil de paix , et payticuliere-

ment de N.

Ufaut iei fmser aux merisfourdui Von ed •Uigi

Pardonnea^-leur , 6/mon Dieu, le

resie de leurs pech^s,/^t le^r accordea

voire saint Paradis, iifin qu*ils se re-

•posent parfaitement de leurs tpavau|

etde leurs peines^ ^ '^

Au nobis quoquepeccatoribus.

Seigneur , a^yez piti^ de moi j
qui

suis un mis6ra(i)le p^cheur, et daignez,.

nonobslant /toon ilidignit6 , m'accor-

der un repos ^ternel avec tous vos

Saints; r -

A la seconde El^ation.

Recevcz , mon Dieu , cette oiffrande

*
du eoi;ps et du Sang de voire Fils, et

rendez'^ioi participant des mantes de

sa mor t ; P6re celeste , ayea lukf par

lui, eienlui, vous?pj[)artient touteto

gloire el la, louange. 1
'"*

\
\
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,' '
^^ All Pater Mofteri

It faui dire ': Notre P(&re qui dtes

d^^s les deux,, etc.
| ,

Apr^fl le Pater.
'-''• \-': ..(. • ,

. ^ ,, . V

D61ivrez-n'ous, Seigneur, par votre

bdnt^y de tous les maux passes, pr6-

seiilB et'ji venir, as8i$|tez?^x)6us du se-

cotfr» de votre misMcorde l afin que.

jni6u& 116 soyons jamais esclaves du

'

p6cW..;_ .'/ •:..:; ''>r\- ;

'
^:

•'.

V.'f A I'Agnus De».
,

Agfieau de Dieu qiii efface^x les

pikhi^s dii moudef.ayez piti^ de not

iAgneau , de Dieii qui effacez les

pech^s^u mon(fe, ayezpiti6de nous.

Agheau de Dieu qui efTaeez les pd-
ch6s du mondoy donnez-nous la paix.

-O-il',

J'

Aa.0onuiie non sum djgnus.

Seighieur, jenesuis pas digne que
vous eintriez d'aijis mon coeur, inais

vouB poiivez meddiivrer demesindi-
gni^'f dites seulement una parole, et

mon 4me sera
rar
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mon doux J^sus ,
qui d6sirez si

ardemment de Vous^^ unir k nous , je

yous ouvre mon coeup pour vous jt
recevoir coming mon^SauveuriBt mon
Dieu. \.^"-^-'^^"'"^}

^ r.'
.

"
. LorMoe lePrAtrecommunie.^"

C Quctotrex^ 6 mdn Divin Ri-r

dempteujr , et voire sang pr^cieux, i^yir

rilient mon corp$ et mon Ame : qu'ils

me fbrtifient etmenpurrissent surjaj

terre, jusqa|L<5e quej^ sois rassa^^l

voire presence daHs le Ciel,

A^tha la Commusion.

Mon Bieu, ne laissez pas rentrer

dans mon 4me le p6chS que vous y
avez detruit par le bapt^me : que J6-»

sus Christ mon iSauveur vive toiijours

en moi, et que je sent^sia divine pr4-

^fi«nce en feisant des adliohseontormes^

a c^s qu*il a feites Idrsqu'il ^lait siit

laterreKy' .

"'

k BAnMietioii. /

6ue Dieu tout-i)uissan)t , noun M-

VI

\
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nisse , le P^re, le Fils, ct le Saint-Es-

prit. Ainsi soit'il.

A rEvangilo selon saint Jeailt

J6sus mon Saiiveur , vous 6led File

unique de Dieu, vous ^tes Dieu comm<
le Pere et le Saiiit-Esprit. Cependant,
pour nous sauver, vous avez soufilert

la mort , vous vous rendez present
SU1* le saint autel. que vous npus
aimesK parfaitement ; faites-moi la

grilkce de vpus aim6r , de tout nion
eo9iir, et vous servir tous les jours df
«) tie. w

X;

Aprfes la Messe.

/ Seigneur J^sus qui avez dit

:

iej^ venir d moi les etifans; je suis ve-

nu aujourd'hui pres devotre"" Saint

Autel ou je savais que vous vouliez

venir, et j'ai eu la consolation de vous

y voir.

^
Que je ne m'en retourne pas, 6 mon

Dieu, sans ressentir les effets de votre

Sainte Benediction. Renvoyez main-

\ ,•

y
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resent

npus
loi la

men
irs df
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IS ve-^

Saint

)uliez

I vous

^ mon
votre

[nain-_

.y

leiuuu voire servilcur en paix, puisque

mes yeux ont vu moil Sauveur. B6-

jjmsez-moi de telle sorte que pendant

los jours de ma jeuhesse, et pendant

loni le cours de ma vie,je me souvienne

de vous qui 6tes mon CrlSateur et mon
Ilcfkmpleur, et que \e prenne bien

givrdede ne vous offenser jamais, 6

jesiis mon Sauveur, qui dies aussi mon
i)ieu.^

...

^v^'^

En retdurnant i sa maisoh.
%',-

Tous les Anges et tons les Saints,

benissez le Seigneur de ce qu*il a in-

slilue un Sacrilice si admirable. Mon

aine ,"b6nissez-le aussi avee eux , el

(|ue tout ce qui est au-dedans de moi,

loue son s^ntJipm. Seigneur, mon;

Dieu, soyezMni deJa^rlice que vpu*'

ni!ayez Mie tte^connailre eel auguste

ii|yslere et d*y assisler aujourd'hui.^

O Dieu de bonte, qui muUipliez sur

oi vos faveurs les plus precicuses

,

j(e veux vous aimer de l6ut mon coeur,

eaoute mon ame, de toules mes for
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oes
; ]<3 consens de souffrir loutes les

^nisore^, ct mftme de' mourir plut6t
'\m de vous offenser jamais. Affermis-
>(z en moi une si saints resolution

,

rt Dieu P(5jre, Fils et Sainl-Esprit, au-
<)m?l soil rendue toute la gloire par
les saints Anges et par les hommes, a

|»r&ent et dans r^ternit^.

-owi

/•: /." LES .

VCPRES DU DIHANCHE.

PMumo 109.

LE Seigneur a dit k mon S^ignetir :

Koyez assis k ma droite.

Tandis que terrassant vos ennemis,
jo les fefai servird'escabeau a vos\)ieds.

Le Seigneur fera sortir de Sion
le sceptre de votre puissance, ppui
elendrc voire empire au milieu
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ttes les

plut6t

termis-

ution

,

it, au-

re par

mes, a

I600000»-

;he.

/:'

letir : ;

emis,

)ieds.

Sion

ppui

lilieu

"
'

^' "•
-

' .

.
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d<fts nations qui vous sdnt ennemics;
V Voire peuplti se rabgera aupr^ de

voiis an jour do voire force, etani re-

vfiiu tie la splendeMr de vos Saints^^

des le lYfomenl de voire naissatice, qiii

parattra au monde comrne la ros^ de
. i'aui^oro.

Le Seigneur a jure et il ne se r^-

ira<ilera point, vous 6les (dit-ji) Pr^-
Iro eternelleihenl, selon Tordre^de
Meldiis^dech. n

Co Dieu tout -puissant, qui est ii

vos c6t6s, forisera Torgueildes Rois

fr
joui* de sa fureur.

H exercera sa justice sur tout^s

/.^o nations 5* il couvrira les champi^

/de corps morts , il cassera la tMe k
pii^^ieurs mutins qui soiit sur la terre.

il Mra en chiemin deaeaux da tor-

t'fent; et par 14a}1 s'^livera dans Ja

re.
•I'

Qloire isoit au P6re, etc.
',> .

Pfeaume 110.

SEtiiN]SUR, je coiifesserai vb^ Idua'ng^s

de iOiit^mOn coeur , le^ p^bliani^^

">..,..



fc. 5

Taswinbl^e des justes et eti la con-
grigaiion des fideles.

Les ouvrages du Seigneur sont
grands ; et ceuii; qui les consid^rent ne
petivent se lasser de les admirer.

La gloire et la ipagnificence parais-

sent dans les ouvrages de ses mains;
sa justice demeure inviolable pendant
r6ter,nit6.

II nous faitc^l^brer lam^moirede
ses merveilles, le bon et le mis^ricor^

dieux Seigneur qu'il est; il nourrit

lieux qui le servent avecerainte. .

l\ tfy apdintdeili^^ni dur^equi
lulXasse pejrdre le souvenir de son
a{lian(:e : iliera paraitre a son peuple
la verlu de/se^ exploits.

11 augnientei'a son heritage par les

bien^ches nations infid^les, et Toii

yerrsi j^r J^s ouvrages de ses mains la

verit6de |Ses promesses et rinfaillibi-

lite de sc^ jugemens. .

^Ribn ne pourra jamais ^branler la

force de ses lois fondles sur la dur^
1^0 l*e|ernite, composees selon Ids

^i|l^ de lal verit6 et 3e la justice,^

o
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a con-

r 8ont

*entne

parais-

nains;

mdant

>ire de

Sricor*

lourrit

le son V

[)euple

[)ar les

It Toii

lins la

lillibi-

iler la

durde
•n 1^

11 lui a plu d'envoyer Ic r^derap-
teur ^ son peuple; et de faiie avec
lui uhe alliance qiri demeurera lou-
jours.

^

Son nom est saint et redoutable

;

le jcommencemenl de la sagesse est
lacpaintedu Seigijcur.

En eifel, it n*y a que des personnes
bien avisees qui observent ses pr6-
tej^tes, et ces louanges subsisteront
toute r^ternite, : ^

_^GIoire soil au Pere, etc.

.K J^saume. HI.

HEUREux est riiomme qui sert le
Seigneur avec crainte; ilne trou-

^ve point de plaisjr qui egale celu'
d'ex^cuter ses qommandemetis.

Sa posterity sera puissante sur la
lone

; et la race des justes sera com-
blee de benedictions.

La gloire et les richessea rendront
sa maison florissante, et son equitd
subsistera eternellement, . ;

<

Ainsi la lumi^re se repand mir les*

o

.

•
/

<ai
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bons parmi les tdnebrqs, parce qub h
Seigneur est jusle, pitoyable el mise-

ricordieuxr
. .

L'bomme qui est j^ensibleaux aftlic- -

lions de son prochain, Tasslstanl selon

sa cominodil^, est heureux^ qui (dis-

je) r^gle 8e$ paroles et seisi actions sm
les preceptes de la justice, ne tombc-

i^ajaoiais. '.

Sa nnjiemoire sera immortelle, €$t il

ne craihdra point que les langucs
m^disantes ne d^shonorent sa repu-

tation,
j.

Son coeur est dispose a mettre toUte

,

sa confiance au Seigneur, sans avoir

aucune pensee deJ'enrd<itourner ja-

mais; il ne eraint rien, et U attend

avec Constance la deroute d& ses en-

nemis* > -

Et parce que, dans la distribution

de ses biens il en a us^ lib6ralement

eiivers les n^cessiteux , sa justice

demcurera '^ternellement , et sa

puissance sera honpri^e de tout Ic

• nolQiide. ; :
^>

tLeftm<ichans voyantxela crfeveront

y\

at

^ pc

\

nc

dc

ni

po

gn

toi

pa

CO

Di

ba
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i

ce qufele

et mise-

uxaHIic- -

inlselon ^
qui (dis-

ti.anssiir

e tombc-

lie, 4t il

.
langucs

sa repu-

LtretoUte

\ns avoir

jrner ja-

il attend

d ses en-

tribution

ralement'

aijusticc

^'et 'SiiV

3 tout Ic

srfeveroni

\

de depit et de rage, ils eii-grinceroni
fes dcRts, ils en si'clieronl de co-

' lere; mai^ ils seroni fi iistrcs en leur
allenle, car Ics desirj des medians

^ perironl."^ v - ,

Gloire soit aufPere, etc.

f
-*;->"

pHaumo US

E
"^1 NFANs qui 6les abpeles au jier

' vice du Seigneur , Luez son sSint
noni.

* » f !» i _'»Que le nom du Seigneur soit(b4ni
dcsa present et pcn((^t toutePc^ter-^

' nite. .
• I" V^ ^"

^ Car depuis le solcil levant j^squ'au
point ou il se couchd, le nom/du Sei-

gneur raerile des louprhges. / .^

Le Seigneur est eixalt6 par-dessus
toutes les nations, sa gloire est elevee *

par-dessus les cieux/:^ ^ ' - ^

Qui est-ce done (|ui pern entrer en
coroparaison avec le Sei^ieur notijii

Dieu qui demeure la haiyt, et qui s'a-

baisse tbutelbi&jusqu*a 46nsiderer \%%

/•r

i.^.,;.

4

./

„ ,
. -^-i-f ^\^iJi^ ûiM^
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choses qui sontjlansle cielet surtt
lerre^ .^^ \

^Qulrisleve les mi«6rables de la pous-
3iere, et retire lesplus pauvr^ de la

(ange: *
V

Pour 4es ilablir dans les charges
lioiiorables, pour leur faire part di;i

gouvernement des affaires avec \^
princes de son peuple

I /
Qui rend.ftconde la femme sterile

et la rend joyeuse, la faisant mere de
plusieursenfans. • «

Gloire soit au Pere, etc. \

Psaume 113^-

i^N cette memorable sorti§ que lit

4 Israel hors de TEgypte, apres que
la maison de Jacob fut delivr^e de la

r > captivity ou elle ^tait rdduite chez yn
peum|e barjbare;

ifieu choisit la Jud^e pour y dressor
^ ,son sanctuair^, et pour ^ablir sVn
^ eippire en Israel.

Xa mer vit cette hauto chtrepnse

,

if

.



X
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• —

*

prlt la fuite j^et le Joutdajln arr^tam
ses eaux les fit remonter du c6ti de
leur source. "

Les montagries sauterent comme
des beliers, et les collines tressaillirent
de joie dans fa plairfe, comme de pe-
tits agneaux aupres de l^urs m^re^.
^\Mai^ diies-ndus, grander mer/, qiii
est-ce qui vous epouvanta si forty que

/

vous vous retir^tes en fuyant? vouiS
fleuve du Jourdain, qui vous fit re-^
tpuiher enarriere? ;

Vous montagnes, pourquoi bondis-
siez-vous comme dds agrieaux aupres
de leurs m^res ? ^

C'est que devant la force du Sei-
gneur la terre s'est 6mue, c'est qu'elte
a senti les agitations de la cfainte en
la pr&senee du Dieu de Jacob.
Qtn fit sortir des tor^^ns d*eau de

Ja pierre
, et qui convertit les roehers

en fontaines; ' i / <» . , ;

Non point a no^s, Seignfeur, noii
point i nous

5 mais ii voire Horn don-
ne? la gioire qui lui appanient . >

A cause de la grandeur devotw

#
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ip^s$6i8 : $Li^,queIjQpQa<ions nediseni

poin^ou e§t leur Dieu? y -

Gs(rUest«iu Ciel, ou il.faiJitout.cc

qu'il lijii plait 9 sans qiie sa puissance

soil limitee. : ^^i

Ms^sl^s simuiacresdes genl11s.$Qni

qr ^t argent , ouvi^ages des .itiai«si:4es

rJb pnt line bouclie et ne parlent

ppinl^j ils ont des yjCjix^qt n0»vftij^m

lls^ne sont pas capable 4'aQOiUe^

cvy«i(^;ieur^ oreiUeSjj nii/Jj^:,^^

leurs narinesr
_ _

>:- ':;,., -;,:;^' ,::>^yj ,:^h

.
i lieurs mains so^tinuUlei^ j)0|ji? ton-

(rfmri^et leurs pifids^(^nt..m^
• d^ nuMpl^er ; ils ne saiii'amti r^ndr^

Rucun §on dq leur gorge, i ^ ^n i

-'

,lQu^ QBUX qm les fonl^ leur puisspnt

f^^ifp^^l&r; ettousMes l^ni[i|ies qui
mettent en eux leur conflait<^.j .

JUi maisoi) d'Israel^vm tquteJE^n

esp^aftcjs au Seignisur
, q^i est ipr^l

a venii^Jt scm secQ\irs;^4^Fjli;^t $an

iki&iXM,
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La maison d'Aaron a espiSr^ en^
^uie bont^5 il est son appui et aon
IMH>tecteur.

Ceux qui craignent le Seigneur se
confient en lui; il est leur refuge et
leur protecteur. » ^^
le Seigi^ir s'est souvenu de nousl

et nous a doih^ sa ]b6n^diction.
ira bdni la\iai$on d'lsragl* il i

cwnbli de feveursikimaison d'Aaron.-
It a r^pandu sesgr^s surtous oeu]^

qui r6v6rent sa puissanee, depuis le8
ply? grands jusqu'aux plu^^petits^ ^'

:

"IJue le Seigneur Vous fa^ise in-
ees^lamment vous et vos enfkns^uis*
qujp vous <5tes aim& de ce Seig^
qui a fait le ciel et la terre.
Le Ciel tres haut que. le Seig«^

achoisi poursa demeure; et la^ terra
qu il a donn(5e aux enfans deshomm^f.
afin d*y habiter.

-^

fjTouiefois, Seigneur, les morts ne
vous louenl point , ni ceux qui des-
cendent dans Jes lieux profonds. '0
Mais nous qui vivons, rendons con-

Mnuellement des acljons de grikqesau

X

%:

."^
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Seigneur ; et reconnaissons a jamais

s«6 faveurs.

ei<»r0 soit au Pere, etc.

'

' ».

HYMNK.

" <' ' - -*
.*.'

Gli^ATEUH excellent de la lumiJre

qui produisez cetles des Jours,pr6-

parant rorigine du monde par le com-

mencement driine clart6 toute nou-

vftUc* ••
' -.--"'"^"' ^^''"'

-^ous^ez ordonn^ qu'on appeUe-

rait jour le matin joint avec le soir,

iibri^uillant Fhorrible conclusion des

choses ; entendez nos prieres qui sonl

a^coi^pagn6es de larmes. :- V
P€i p§ur que Tesprit opprime par

les (Qf'^mes ne soit prive des bien&4e

la Yie;'tandis que no songeant point

a. mediter ces choses eternelles, Use

primpiie dans les liens du p6che,

iQu'il pousse ses desirs jusque dans

Ic OeU qu'il reniportc leprix de la

vies^v^ons lout ce qui Iqi peut^lre

•Mitraire, et par une sainte penitence



purgcons notre ^me de touic jeift isii-

saint; yous ion iQs unique^ et yous
Ssprit c!bnsolateurv<(ui r^gnez I per

p^tuit6.L ' Amsi soil-il> :i,.^Ki:\.y i.;-;. >

'
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CANTIQIJE pE L4 VIERGE.
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,
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,

^

I

ON 4me glorifie te Seigcieur{

^llt^mon Esprit s^est r6joui

irvieu, auteur de mon auut.
Parce qu'il a regariii fav(^

r«blenrent ia petitesse de sa semate^

V

'ui des

reuse (

Car

da gra!

saint.

Sa 1

lign^i

crainte

IHi
t'aisant

perbes

11a
leurs ti

11 a4
ex a re<

II pi

leur Is

Siloi

toute k
Glbii
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gt des ia je serai nomm^e bienhcu-
reuse dans la suite de tous les Ages.

Car le tout-puissant a op6r^ ei^ moi
lie grandes merveilles, et soUnoin est

saint. -..- / -,_•. --.:;:

Sa mis^ricorde passe de lu

lign^^ tbiiis eeuM qui le '

'

crainte.
» y.

II d fait paraltre la force de son bras,
t'aisant avorter les desseins des to-
perbes. - ' ^ '.:

y,, • o

11 a fait descendre 'es puissans de
leurs |r6nes, et ii a ^lev^ les petits.

Jl ai*^mpli de biensles n^cessiteux,
^x a reduit les richer a la m^didli.

II prit en sa protection son serti-
leur Israel, s*^tfint ressouvenu de sa
^nii^corde. \^ ,

/"

Selofilirj^^^iqi^^^
n6e k im ^e^, I Abraham 9 et i
toute sa l^ritdi pbtir jaiiiais.

' itiPftre,'^

\ -T

^

V.

. . ,.-aifflt!.'t"%", '
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'X,

Au^bnd'ite iPIIre of dufiJ^ tt du Sftint Ispnt.\'

i' > t.'

SPRIT SAINT, venez eh nous,
eclairez iips^ikie$ de yotre lu-

ini^|re^e(^mbra$jez liosco^ursl
de votre divin amoui^

Nous vous aitorons, d mcMji^ii qui
tUos ici present. Nous vous Iduons,
Millions, reconnaisspns comme le p^re
do misciicordeet la source de tout
bieii. Nfe vous; rendons §r4ces de
luul noire oQDur ; par notre Seigneur

'^' -.

'•A.S^a^^^^JiJtiSi^eat^itf
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Jesus Clirisl, do touaJeseffelsde votre
bdnic a notre 6gard.

'.::^'. .:,:'"•- ''"^^ .- ,- -^ '^'-^^^'x.:
\

NOTRE P^e ; qui ^tes aiix Gie^

:

Que votre nom soil sanctifl6; que
votre r^gne arrive; que votre volont^
soil faite en la terre comme au cifel.

Donnez-nous aujourd'hui notr^ pain
de chaque jour; et

'
pardonnez-^nous'

nos offenses, comme nous pardon- /
non§ a ceux qui nous ont offenses,

ci ne nous induisez point en tenta-

\mn^ mais delivrez^nous du ipal.

Ainsi soit-il.

I.)

JE vous salue, Marie, pleine de
graces; le Seigneur est avec voiiis.

Vous^tes benie par-dessus toutes les,

femmesy et J6sus le friiit de vos en-
trailles est b6ni: Salnte-Marie, M^re
de jDieu, priez pour noii^, p6cheurs.
maintenant et ^ Theure de notre ihon
Ainsi-soit-il. ^

\ 19.

AI.
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''Mit c»oi« eft Dlfcu .
le p^re toiit-puia-

Jsant, cr6ateur du ciel 9t de la terre
;

et en J^stis- Christ, son fils unique

notre Seigneur, qui a et6 con9u du

Saint-Esprit, est n6 de fa Vierge Marie

;

a iiotiAert sous Fonce Pilate, a 6t(r

c^cifi6^,' e9t inort et- a 6t6 ens^Veli ;

e^t dedcttedu v^ux infers ; le troi-

f^i^ine jour est i«asuscit6 des morts;

est laoiKt^ aux cieux, est asalis a la

droite 4e Pieu le P^re tout-puissant,

d'oil ii viendra juger les viva^ts et les

mprt. Je^ crois au Saint -Esprit, la .

sai^te £gUse catholique, la commu-
nion des Saints, la remission des

pj§ch6s, la i6sutreetion de la chair,

lavie 6temelle. Ai|isi-soit*iJ,

itie confeiue k Dieu tout-jpuis-,

sant, k la bienhetireuse Marie tou-

jour Vierge , k saiik * Michel Ar-
ohange, k saint Jean-^aptiste^ aux
apdtres saint Pierre^ et saint Paul, a

tous les saints (et a vons mqn Pifere),

parc« qu^ j'ai grandemeiit: pi§ch^ et

t:'

A-*>-.«.iiiiL^
-^
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Lt-puia-

terre
;

unique
i^u du
Marie

;

a 6t(r

B^veli ;

e troi-

DQorts

;

is a la

lissant,

et les

>rit, la .

ommu-
^n des

chair,

^^f^P^HlW^S, ^fasrt.^^^jsc-

l^jpuis-,

ie tou-

sl Alr-

'aul, a

jch^ el

n

-.m--:
^-^

%,

i

pens^s, paroles et oeuvres; par ma
faute, par ma faute, par ma trte grande

faute. G*e$ti poui^qooi je prie la bien-

tieureqse Marie touiours Vierge, sai^t

iMichel ArcWng^, s»i^i lean'^&j^tiste,

les ap6tres s^iht I^i^i're et saint Paul,

(ous les sainis (et 5PM9 iT^on P^re),

dq , prier pour: moi '|e ,$eifi^^r notre

Dieu. -." :T
Que le Dieu tout-puissatit nous fasse

niisericorSe^ et qu6 Hotis' aya'i^t par-

donne nos p^cbis i ^ n^us qotiduise i
la vie>^eterpeUe. 4^ip$i7$oH^il.

>Que le Seigneur toiit puissant et

tout inisMeotrdieiirix nops acsooMe k
pardon, rfkb^l^ticin, et la r<6iiiission

d^ iH)i9 p^^. ^jip^iri^jit-il. r

sm

%

^

mje
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<'ji '« jV

f ^ Un seul Dieu tu adpreras^^

E( aimeras parfaitemeDt.'

2. Di^u en vain tu ne jureras,

Ni autre chose pareiUement.

S.' " tioifiicid^ pobt ^e isii^s

,

De fait ill vblcintaireineht.

6. lijapudi^ue point ne ierasi

Be corps ni de con^ntement

Les dimanches tu garderas.

En servant Bieu d^totemenl.

: Tes p^e et tn^re honorei^

»

t: AiQn de vivre longueinent.

V

t»^ I

.

7. ^e bien d^^uttu^^

;^. Ni retiendrasli ton escient.

% Fau^ t6m6igii|||^1^ ofcas , .

''

aJK mentjuras aoeiijiiiement.

9/ p|^^e Jl^ ^^ireras

,

iQ^ Bi^pK^rui|||^^«onvoitera$,
Poill'Wavoir injustenient.

-*

Dicu

I JL*i
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o» Dicu
, il*^s ald<fr^e, je vbut

inon nwlMffJe vous oirr^^ma vie at '^
tout ce aue je pdssedip. ^ "^ ^^

. " „ Acie,u« 1*0*.

MON Dicii, je cidrs fermenient tout
ce quii ct»6ll (^t^cnseigne la saiiue.

Eghse, parco que c'icst vous, 6 mon
Dieu , (jfui Tavez dit.

^!

•w^. ^

m ON Dieu^ j'esperc vos grAoes ei
mon salut par Ics hfi^rites iniinis

I<^u$-Cbirij5t ii|on Sauvour. 1

A«t« d«f Cli«fit4w

I
/|-i^N Dieu, je VOUSaimo de tout mon

iVlc^oKar et plus que toutes clioses,
parco qUe vous 4te$ infiniment aima^
,b}e, i3t j'aiBie non prodMun coimif
inoi-m^me pmir FaMdur de vans.

I > 1

1-

^
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CANTIQUES SPIRITUELS.

.' -V

F
f ;

; ••4-

^ -----f

Afin d*<it^ docile ei Mg«, °

Seigneur donnei^itfdi votr« Etpritt

Pour apprendre selon moa Ago.

Let t^rit^ do J^suo-C^ritt^

: Esprit saint, ij|ite(i*>moi oomprendre

Co que V0U8 .m'allez ^Epliquer;

llait en tn« le ^stMipjpreBdre,,

VlMteS'le-moi bien pr^quer.

O inon Dieu! je vout rtmere»e

,

De vo» eaintes instractiions: :^
Et par J^uf-Christ, je vout pne ,

b'oublier mes diatractions.

Puisqu'A est d'autant plua conpafrle

Qn'on %t\\ « ne fait paa 1^ llien

8i ««Hi8 me rendex ploa oapoUfi^

Seigneur

^\

,\^ JX' - - 1. . 'i

^
f^
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P bien^ureux millc foiA

L'^qfjint que le Seigneur aiAu', -

Qui de bonne heure entchd sa voix, "!

Ei que ce Dieu daigno instruire lui-inAmc

.

\^n iu mopdp 6\ev6t de tous Ipa dong de»;intMi»

:. K^:!! est or^e d&8 sa naissance; ^
Etlfdu iJ!l&s)ianivl*abord contagieux ,

N'altfere ](k>ihi son innocence.
'

• 4'

*

Heureuse, hcureuso renfance
""'^

Que le Seigneur instruit, et prcn4;^,us sa d<4fen»o
T*l en un secret vallbn,-

°^-
:>##•

Surle bord d'une ontic pure %"
€roit, kl'abri de Taqutlon.

Un jeune lis, i'amoi^de k nature,
l.oin dii' iiionde ^leif^> de tons les d<»i»8 dei cteux

n est' bfn^ d^8 sa naiseance

;

Et du m^baiit Tabbrd eontagicux -^

N'alt^re point son innocence. 1

1^1^ Heureux, heureux mille fois

[/enfant que ie'iSQi|g^neur rend docile & ses lois '

/ Moil pieu ! quVne vertu naissante,' ^'^

Parmi tant de perils ^ roarche 4 pas iQ<;!«r(aiiM

!

Qp'une Ante qui tie chercbe ct veut ^tre innocMi*
troiive d*obstacle k ses desseins! —
Que d'ennemia lui font la guerre

!

Oil se peuvent cacher tea sainta?

r^

y
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Combian do temps, Seigneur, comlttn do t«iipi •»»
V^ROOiMious centre toi leftm^chauiT^IeTtKt (mm
JiiMinadans ton saint teinj>Ie ils TiemitBt \m brtTtr

.

Ilf^raitent d^insens^ le peuple qui tfadore^

7oBibien de temps, Seigneur, combiea d« imj^aa-
TeRCiiu-nous centre toi les m^cbaiii^Aetert (Mr*
One Tons sert , disent-ils , ceite rerti nsnigtt

De tani de pla-tirs si dooz
' Pourquoi fuyea-vous Tusage ?

Yotre Dieu ne fait rien pour toiis.

Rioni, chanions, dii cette troupe impiet
De flenn en fleurs , de plaisirs en plaisira

pjTomenons not d^irs

,

Sur TaTenir, intense qui se^fie

D« not ana passagers le nombre est incertaiq

B|k»a4ioas aujourd'hui de jouir de la viei

;

Qoi Mit si nous serons demain? .

Qn'ilt pleurent, d mon Oieu, qu'il fr^imiMnt de
Get malheureux qui de ta cit4 sainta [ondnte,

Ne tarroni point r^ternelle splendaur.

Cast i nous de chanter, nouf it qui in i^rMas
V ' ' Taaolart^ ? ' -

|
.''JGftal 1^ Bom da chanter tee done at ta gnadtor^

,-»..;%

^^^

Oai

Qna \m
Doi

A leu

Pai
Goflte^

lis bo^n

Que li«]

-, %
jo

n

Espri

Rnibrasea

C\

Sans'

Nepi
Ah! <

Esp

Vai

{

!},» " I
^^

'if-



I>OBt oa t rteouQ r«rre«r.
A leur i^oU (A rdrea plein dNwrreur !),
Pendant que le ptnyre k iiiMe

l^oflte^ deU pa« 1* douceur ihoffttWe.^
I s bo^rontdtM It^ppe affireuw. in^ui»a!>l«

A^ fctwte laqrgtti^poupable.

Q i^eiT^i^rdTiorreur f^
O tonge pen durable
O daagereuBe erreur

!

INVOCATION AU SAINT ESPRIX

, 11*: Hovreai. "
"

Esprit samt, deicendez en nous

.

Kmbrasez noire eosur de tos feux les plus doux,
CAontr.— Esprit saint, etc.

-« .
• 1

Sana voui, noire taine prudence
Ne peut. h^lai! qne^^^mr.
Ah

! dissipes noire ignorance

;

Esprit d'iateUigwuM^
Venes noni Mairer^

11
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L«t Qoir cufer, puur nous fftira U^u#rr*i
So r^unit au Aoiuie-4^duct«ur; .'-n^ ; ,::

Tout est pour nous embOiQhe sur la terr«

;

^__^,^yet notre liUxSrateur. ,

Chnwr.— Esprit saint , etc. ^_ ,

Bnteignez-iious la diving sag^ssf ;><.

.

Seale, elle peut nous comduire au |l)onb#ar,r

Dans aes aentiers, qu'h^ujreiiae est la jeunesae.

Qa'heureuse est la vieillesse.t

C^onir.~ Esprit saint , etc.

-»««-

TOUR UNE F^TE DE LA SAINTE-VIEROE

^
, AIR : Ronfeao. \

ly^tre enfana de Mane
n nous est si doux

!

/-^

Yeneis , troupe ch^rie

,

Implorons-Ia tous.

/^ Refratn.

Chantonases louanges,

Chantons iour-h-tour .-

Inutona lea Aoges
Qui brAlent d*amour.

-'-)

oAl^brons sa f6t/

Xt notre d6iir
' #

M'^,-
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^ An laui 4» fliir.

Chantont, ttc, .

:^k'

i^unistoiui pour clto

Ici tout not, TOMU;
Cachon8-noii|lfoiil fMlifIt,
Nous seroJM heuravxi

Chantooa, etc

O n'ot/e uni<iue «iuuif«

ilir<[ue en^dottcearal

.sensible et bienfaiwmt#»

vYous charmez

Chantoos, etc.

Tout doit voiis rendre homkagv,
- O beaut6 diet cieux!

Aux pieda de Toire image.

Que nos coearaaont hevrtvsl
Cbantona^ etc.

"

1 -

f -''" ^
V A raugoal* Man«,x

Vcnona, on c« j(wr«
- O0rir tt fo«r la !•. ;

CkaBlaaa. fll&

/
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I
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I

C^Bst dantlune dtabie
Qu'il nouijest donn6(j?n];^

Dans cette nuit le Chriat est n6,
C'est pour nous qu'il aSst inc»ni6

.. Tenei, pasleurs, ^ >

Aimez cet ieniaat toot aimable.
Nouvelle agrdabJe, etc.

^
"^:.-

r 4:

"Satan retenail dans lia fers

I.«a peuples de ioiit rUnivers,

. Mais cette nuit

Satan s'enfuiiV

Devanl cet enfant adbfab|e
Nouvci le agr^able , etc.

\.

• M..

.Chretiens, cet enfani pleinl dTappaa

,

Vqus appello, hdtez voaj>ak,

AUez k lui,

* Puiaqud aujourd'iiui

. H tend uno main secourablel -iiV-J
yijfouvelle agitable, etc.

• -^*^

Tu
Divi

Osa
Divi

Het
'.Vr ' Ne 1

ivf' JUea
T.v'':

Tout

../^



Peu|ie4, intourer son berceau:
Xoyez ce miriicle nouveau.

tin tendre enfant,

Faible'et tremblant,
Vou9 r^nd Je trbs haut favorable
Nouvelle agrtfable. etc.

'V- . ••'•I
^ ;^L^. > -

Qloire trois fois.,gloiro a J^us*
r-e monde et satan sont vaihcut.

A notre' tour, I
BrOJons d'amour

Pdur plaire au vainqueur admiimb]*.
wouvelJe agr^able! etc.

AVANT LA COMVUNION

^ »',

Tu vaa remplir I'espofr 4e iit tendreaae.
Divin J&ua, digne objet de met tobux •

saint amour, dflideuae mease!
Divin J^sua, tu vaa me rendre heureux.

:»-<#-

Jfe/ardeplus donx Sauveur, tendre pfere
v- Ne mrdeplus k visiter mon coaur; /

BiOtt, BMi JAhh , nepeut lo aatiafaire,
'-

rout tutrp objet est poor lui sans douceur
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,
Qivin dpoux, tu deeceudd dans mou Atpo .

jScht fiujourd'hui le plus beau de met^^oarl,

Que 9>ut eii inoi sc ra^ime ct s'cnflai^me;

JkJoufi'douTt J^sus.jo t'aimeirai toujours. "?

I|, cst'li mbl, ce Dicu si plisin de ^liahnes,

Mon bien-aimd, mon aimable Sauveur;

Kdhappez-vouB de mes yeux. douces larmfsp,

Coulez , coulez; &U«ttez i^on bonheuV.

Q sort heureux ! 6 tort inMtmMible

!

Da saint amour jogoftteles douceurs.

l>'un feu si beau, sipttr, ti d^irable.

Ah ' que je aente kjamait |es ardeurs.
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HI jou
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ir din

i bat

iijbiiiv

•on gueur
far geur
li queur
logis

mari
ma man
m6 re

mon de
fneu ble

naval
naif v;

nap pe
najkiaii

'

nou feau

ou bli

or gue
on guent

pa pa
p4l6

p^ ch6
pigeon
pen pie

poison
pois sour,

quin ze
quin tal

4uU le

qua tre

ra ife

ri gle

ren

nil till

... 7

1*'.

S
-

.' i.

sa bre
/se rin

sau teur

si gnal

su ere

tarn boury

lom
tQur n^

tr6 m
ur nn

u
i/gna
lie

euiKe

en la

xj Ion

yeta id
ii>a
sAk
lAphir
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lf*|[* collie gobelfet
gou lu iiK

ri soi

»'?dcat colonne ^.„
acabit d6 com Iffe gue ,

.

apmolfu d^goAiont gui mai
ftuberge de meu
ar ds te

•r fai t^
di li gem
des po te

re gi ni fa]

articha^t droi tn re
a Kri cm '( dh gv(k ce
arTO |}Oif eni pe pi^^ur

abreirye en ne mi
^r g^ re 6^ pi ciep
l)oulanger (^cherie
ba Ian te

hor lo

hor rl

lior

her
h6
h

^
»•

•a

fr '.^rr^

ger^

ge^
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Jcdt

vfi

:i«^

gno Milt
vro

orn pl§ ire/im pu' d^m

se im pitl dmi>ien fai sam fram bai

:< «:.ii?:-

has sesse ja rou che in seirie il

^m^"! ^*^".4'^^ i"8^«w»««
•cam pa fftte flcju rk W ju rig te

<M tijnent fa bu leux
'

f#^
jupi ter

«'" «^ lur^mem



lii nan cie

ker mes se

lan^oii

laiii6 re

lenti|<ftd ,(

lijU^.ola 1

li miBi «br^

li n^ JB.ai

lar 4Qi]re

oppro bre

o ra geux
tnJiiulcnl

pos tu re

pa pil Ion

tpa ra sol

pro IDC9 86

ippusisi^re

peinlu re

pMissanqe
qua ran te

mou lajr 4e que rel h
men Bmgd que rd leur

mi mqitre quar te ron

mur n|U)r0^ quan ti id

nol%iii!e .»( qua tor ze

no bl^^e ra quel te

nafp^ r^ser^ir
nomiiial- ri glisse

rOs signol

raf fi teur

ire trai te

bh ge^nl rus ti qiie

librag# ravage

rpheVu

?;:'^.'il

r^vefb J*

re5 source
su premie ,

sup6rieur V
sim pie in!0i>t

scru pnleuK
spec ta oie;

so no re -
tumulte .

tein tu re

trompette
ten dres se

lh6 4tre
triomphe
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